
Selon Rachid Messaoudi, chef de
service appui à la production auprès
des services agricoles de la wilaya de
Boumerdès, il est prévu de récolter
543 550 quintaux de pomme de terre
consommable et 44 800 qx de
semence pour des superficies ense-
mencées de 1 553 ha et 160 ha. 
Messaoudi rappelle que la super-

ficie cultivée la saison écoulée était
de 2 000 hectares pour la pomme de
terre de consommation. Il y a un recul
de 28,78% en termes de superficie
cultivée. «Des contraintes clima-

tiques et le coût élevé de production
de la pomme de terre ont découragé
certains petits maraîchères à investir
durant cette saison dans cette filiè-
re», estime Messaoudi. Ce coût de
production est évalué par les spécia-
listes à 26 dinars le kilogramme.
Concernant la récolte dite primeur

ou d’arrière-saison, les fellahs de la
région de Boumerdès ont ensemen-
cé respectivement 948 et 210 ha.
Pour le moment, la quantité à stocker
n’est pas encore déterminée. Elle le
sera par le niveau de la consomma-

tion. Durant le mois du Ramadhan, la
consommation des ménages est por-
tée vers d’autres produits agricoles,
on s’attend donc à une grande dispo-
nibilité et une baisse des prix. Il y a
lieu de noter que la wilaya de
Boumerdès joue un rôle important
dans le marché de ce fécule d’autant
plus qu’elle est à côté d’un énorme
marché toujours insatiable qu’est
celui de la capitale. Il y a en effet,
d’une part, de gros producteurs qui
louent des terres dans d’autres
régions du pays pour cultiver la
pomme de terre et d’autre part, ces
producteurs possèdent de gros
moyens de stockage. En termes de
capacité globale de stockage, la

wilaya possède un parc de 332 000
m3 de chambres froides.

La Thomson en grande 
quantité

S’agissant des agrumes, la sai-
son a été bonne, puisque la produc-
tion de la saison qui s’achève, a,
selon Messaoudi, augmenté de 10%. 
Sans l’absence de pluies saison-

nières, elle aurait été meilleure nous
dit le responsable. 402 345 qx ont été
cueillis sur une superficie de 1 450
hectares. C’est l’orange Thomson
(Thomson navel et Thomson
Washington) qui constitue l’essentiel
de cette récolte. 

Abachi L.
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Bonne saison agricole pour les agrumes 
Les producteurs de pommes de terre de la wilaya de

Boumerdès ont commencé à ramasser les récoltes dites
de saison. 

D'aucuns expliquent cette situation
par une large disponiblité de ces pro-
duits de grande consommation d’où la
loi de l'offre et la demande, certes, en
sillonnant les grandes artères de la
ville des Haracta, l'on remarque des
étals indéterminables de fruits et
légumes en quantité importante et
variée.

En plus de la grande allée
Laghrour-Abbès, un boulevard connu
beaucoup plus sous le nom de «Roud
Essaymin» boulevard des Jeûneurs,
les chaussées sont bordées de pro-
duits tous azimuts, où dès les pre-
mières heures de la journée , les com-
merçants s'affairent à garnir leurs étals
avant que les citoyens de tout âge

envahissent la rue pour y faire des
emplettes. Les quartiers périphériques
sont aussi inondés de mouvements.

En allongeant ce boulevard,
notamment les après-midi, ça grouille
de monde, allant dans les deux sens,
les discussions sont interrompues par
des criées de marchands, chacun de
son côté vantant la relation qualité et
prix. Les grandes bousculades se trou-
vent autour des vendeurs de confise-
ries, surtout «zalabia», un produit
connu pour sa qualité à Aïn Beida où,
depuis des lustres, cette variété a
dépassé les frontières de la région de
par sa qualité notamment celle de
«Ammi Hamid» qui occupe une place
de choix au boulevard Abbes-

Laghrour. Des gens viennent de par-
tout pour acquérir sa «zalabia» aussi
croustillante et de très bon goût ;
d'ailleurs, elle est prisée même en
dehors de ce mois de Ramadhan.

La grande particularité de ce mois
est cette grande affluence devant la
boutique de «Noureddine El Barkati»,
plus connu sous le sobriquet de
Nounou, où des clients des deux
sexes se bousculent pour se frayer
une place et être servis en emporté par
cette «doubara», un mélange de pois
chiches et de fèves dont seul nounou
détient la meilleure recette.

Pour revenir aux mercuriales, la
pomme de terre de bonne qualité est
cédée à 50 dinars le kilogramme, les
piments et le poivron oscillent entre 40
et 50 dinars le kilo, les carottes et les
navets, pas assez demandés, s'écou-
lent à 50 dinars le kilo, les oignons,
c'est à la botte, ne dépassant pas les
100 dinars, les courgettes et les auber-
gines tournent entre 40 et 50 dinars le
kilo, la laitue à 30 dinars...

Quant aux fruits, c'est vraiment
l'exception, les grosses pastèques
«para» de très bonne qualité sont
cédées au prix de 50 dinars le kilo et à
la portion, ce qui arrange davantage
les petites bourses, les abricots à 100
dinars le kilo, les pêches également ne
dépassent pas les 120 dinars. 

Seuls le melon et le cantaloup res-
tent légèrement chers avec les 100
dinars le kilo, les cerises sont cédées à
600 dinars le kilo, les bananes à 300
dinars... 

En tous les cas de l'avis de certains
citoyens les prix en général sont abor-
dables.

D'ailleurs même pour les viandes
blanches, les prix n'ont pas percé vers
le haut comme d'habitude à pareille
occasion, le poulet est cédé à 270
dinars le kilo, la dinde, elle, est vendue
au même prix, les viandes blanches
demeurent plus chères avec 1 300
dinars pour le mouton, 1 000 dinars le
veau.

Moussa Chtatha

AÏN BEIDA

La stabilité des prix des mercuriales
caractérise le début du Ramadhan

A la différence des années précédentes ou des mois
sacrés du jeûne où les prix des produits de consomma-
tion courante connaissent des flambées inexplicables,
cette année et aux deux premiers jours de ce mois, les
prix notamment ceux des mercuriales connaissent une
stabilité, voire une légère baisse.

Depuis les premières heures de la
journée, de longues files se forment
devant les magasins de vente de ce
produit de large consommation, cette
tension est pour certains commerçants
une occasion pour faire écouler leurs
produits à faible consommation comme
le lait de vache ou encore le «l'ben», ce
qui nous fait revenir aux années des
ventes concomitantes pratiquées par
les défunts «Souk el Fellah» et les
galeries que nous citons toujours
comme anecdotes.

Certains marchands proposent
deux sachets de lait de poudre et
autant de lait de vache plus un sachet
de «l'ben» pour une somme de 210
dinars et les clients doivent avoir de la
monnaie sinon, ils ne sont pas servis.

Pour rappel, la wilaya d'Oum-El-
Bouaghi compte une huitaine de laite-
ries avec des capacités très impor-

tantes, malgré cela le phénomène de la
tension sur ce produit utilisé par les
ménages apparaît chaque fois en
pareille période.

Ces pratiques de spéculation qui se
font au su et au vu de tout le monde

pénalisent les consommateurs notam-
ment les petites bourses qui se voient
contraint de débourser de l'argent pour
des produits dont ils n'ont nullement
besoin, comme le l'ben ou encore le lait
de vache, une situation qui nous pous-
se à nous demander où sont passés
les services censés réguler le marché
et pratiquer des actions de contrôle des
prix.

A la veille du mois de carême, les
services des prix et du contrôle ont bien
établi un plan spécial pour lutter contre
la hausse et la spéculation, mais, mal-
heureusement, certains commerçants
font fi de tout cela et se permettent de
«déplumer» les citoyens en ce mois de
piété et de foi.

M. C.

OUM-EL-BOUAGHI

Le lait en sachet introuvable
Comme chaque année, le mois sacré de Ramadhan se

particularise par une grande tension sur la demande des
produits laitiers notamment le lait en sachet.

Le laisser-aller reprend le dessus à
Oran après une semaine du début de ce
mois, avec un amoncellement des ordures
ménagères en quantité double de celle
habituellement constatée.

La frénésie à vouloir tout acheter pour qu’au final,
ces denrées se retrouvent à la poubelle, a des consé-
quences désastreuses sur l’environnement, sur la
santé du citoyen, sans oublier l’image de la wilaya qui

est ternie. Un indicateur en chiffres démontre claire-
ment cette folie acheteuse à travers les révélations du
directeur d’enfouissement technique de la wilaya
d’Oran à Hassi Bounif, qui indique que, durant les deux
premiers jours du Ramadhan, le ramassage est passé
de 200 tonnes d’ordures habituellement par jour à 500
tonnes. Ce qui nécessite plus d’effectifs, plus de
moyens, mais surtout, une prise de conscience
citoyenne, non seulement en évitant ces excès à vou-
loir acheter en grande quantité et jeter la nourriture,

souvent encore comestible, mais pire encore, en la
jetant à même le trottoir, la benne à ordures ne pouvant
plus rien contenir. Ce qui n’est pas sans consé-
quences, puisque ce geste irresponsable attire les
chiens, les chats et les rats. Des animaux qui, une fois
l’appétit ouvert, n’hésitent pas à mordre les passants,
l’on enregistre à ce jour plus de 230 morsures. Seule
une prise de conscience de tous peut remédier à cette
situation qui risque d’empirer, surtout que nous n’en
sommes qu’à la première semaine. Amel Bentolba

ORAN

La folie acheteuse a des conséquences

BLIDA

Méga-dîner
en l’honneur
des enfants
trisomiques
Un méga-dîner sera organisé ce

soir à l’heure du ftour au stade
olympique Mustapha-Tchaker en
l’honneur des enfants trisomiques. 
Organisé par les associations

Mitidja des journalistes sportifs et
Ardnab pour la défense de l’envi-
ronnement, cette manifestation a
pour slogan : «Les grands pour la
joie des petits au stade des vic-
toires.»
A ce dîner, offert à plus de 2 500

personnes, prendront part des poli-
tiques, des artistes de renom, des
comédiens, des stars du football
algérien, anciennes et nouvelles
générations ainsi que des person-
nalités connues.
Tous, ils concèderont, à l’occa-

sion de la journée de l’enfance, leur
soutien à cette frange de la société
pour une meilleure prise en charge
de cet handicap mental des
enfants.
Le stade Tchaker sera ouvert

aux invités à partir de 18 h où ils
seront accueillis par des jeunes
volontaires qui seront à leur service
durant toute la manifestation, et sur-
tout à l’heure du ftour durant lequel
des repas dédiés au mois de
Ramadhan leur seront servis tous
en même temps.

M. B.

SIDI-BEL-ABBÈS

1 mort 
et 3 blessés

dans un
carambolage
Dans la soirée du mardi der-

nier, un carambolage spectaculai-
re s’est produit sur la RN13, reliant
Sidi-Bel-Abbès à la localité de
Cheha-Benachiba.
En effet, quatre véhicules et un

camion semi-remorque se sont
téléscopés, causant la mort sur le
coup d’une personne de 43 ans,
alors qu’une femme et deux
enfants ont eu des blessures
graves.
Ces dernières 24 heures, cinq

accidents et un carambolage se
sont produits causant la mort de
deux personnes et des blessures
à huit autres. A. M.


